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BOOK REVIEW    
 

Laurent Chrzanovski, De Prométhée à la Fée Electricité. Pour une 
sociologie de l’éclairage à travers les âges, les croyances et les  

continents, Préface par l’académicien Ioan-Aurel Pop,  
Cluj-Napoca, Académie Roumaine, Centre d’Études  

Transylvaines et Argonaut, 2013 
   Le Centre d’Études Transylvaines de l’Académie Roumaine et la maison d’édition Argonaut ont publié en 2013 l’ouvrage de Laurent Chrzanovski De Prométhée à la Fée 

Electricité. Pour une sociologie de l’éclairage à 
travers les âges, les croyances et les conti-
nents. La démarche de l’auteur, incitante par sa thématique, est à la fois originale, trans- et interdisciplinaire, et témoigne d’un savoir étendu.   

 

Réalisé dans le cadre d’une recherche post-doctorale coordonnée par l’académicien Ioan-Aurel Pop, qui signe d’ailleurs la pré-face, l’ouvrage ci-présent surprend par les connexions inédites que fait l’auteur en sui-vant le parcours du phénomène qu’on ap-pelle «éclairage». Devenu un accessoire om-niprésent, et donc banal, de l’homme con-temporain, l’éclairage a estompé toute ré-flexion sur le début et l’évolution de son emploi. L’autocensure est, à notre avis, trop critique, car il ne s’agit pas d’une encyclo-pédie de l’éclairage, mais d’une étude so-ciologique très complexe. Structuré en quatre grandes parties et en plusieurs chapitres, chacun suivi d’une bibliographie sélective, l’ouvrage comporte de nombreuses images liées au sujet mis en discussion, qui sont réalisées dans des conditions techniques d’exception et com-plètent heureusement le texte dense. La di-versité des informations, l’approche à fa-cettes de l’éclairage et la richesse de l’icono-graphie font de ce livre une lecture extrê-mement agréable aussi bien pour les spécia-listes du domaine que pour le grand public. Dans la première partie, «Les tech-niques d’éclairage à travers les âges et les continents», l’auteur fait une incursion dans l’évolution de l’éclairage à travers le temps 
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et l’espace, depuis les moyens primitifs, «bruts et semi-bruts», jusqu’à la «fée Élec-tricité», en passant par «les mèches, la cire 
d’insectes, les combustibles pauvres et de qua-
lité», «les lampes», depuis celles de la pré-histoire jusqu’aux celles des temps modernes. Il évoque également l’invention du Genevois Ami Argand qui a révolutionné l’éclairage pré-moderne, de même que l’introduction et la généralisation de l’électricité dans l’éclairage moderne, contemporain. La deuxième partie, «Flammes, lampes 
lumière et religions», est centrée sur la signi-fication et l’utilisation de la lumière sacrée en différents milieux religieux et culturels. On nous présente le judaïsme, qui «est de loin 
la religion qui a accordé le plus d’importance 
à établir une liste stricte et détaillé des con-
ditions nécessaires à obtenir une lumière sa-
crée ainsi qu’à son utilisation», le christia-nisme catholique et orthodoxe, le protestan-tisme, l’islamisme, l’hin-douisme et le boud-dhisme. L’auteur met en relief pour chacun de ces cultes les symboles de la lumière sacrée et les rituels liés au luminaire. La troisième partie, «L’éclairage et la 
société», est dédiée à la production des objets d’éclairage au fil du temps, à leur monopole et aux taxes afférentes. L’auteur présente l’introduction et l’évolution de l’éclairage public en Europe, l’utilisation des    

phares maritimes pour guider les navires, l’apparition et l’usage des lampes profes-sionnelles dans l’industrie minière, les trans-ports ferroviaires, les métiers liés à la pro-duction, l’utilisation et l’entretien de ces équi-pements. Il réfléchit sur le comportement de la société vis-à-vis de l’éclairage, que certaines communautés ont adopté, d’autres ont rejeté ou adapté à leurs besoins. La dernière partie, «Quel futur pour la 
lumière artificielle?», porte sur les dispari-tés régionales du phénomène d’éclairage, en s’arrêtant même au «sur-éclairage» ou à «la pollution lumineuse» dans le clivage régional Nord/Sud des inégalités sociales et en pro-posant des mesures «anti-gaspillage». Étant rédigé et publié en français, avec un «Abstract» en anglais, cet ouvrage compte 327 pages grand format, étant recomman-dé à tous ceux qui s’intéressent à la culture et aux exercices de réflexions trans- et in-terdisciplinaires. C’est un livre unique dans le paysage culturel et journalistique roumain et utile par ses multiples valences éducatives. La traduction en roumain jouira certaine-ment bien accueillie par le public roumain.   
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